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Disponible :
Burning for a Yakuza
Ariel Kelly, le « chien enragé » du clan Minami, déverse sa colère et fait couler le sang dans les rues de Tokyo. Pour tenter de le canaliser, son chef lui impose une mission de protection pour le moins inattendue : veiller sur sa fille de 18 ans, qui est de retour en ville. Senka Minami a grandi loin du monde violent et obscur dans lequel évolue Ariel – un monde où les menaces ne peuvent jamais être prises à la légère et où les avertissements sont aussi tranchants que du verre. C’est pourquoi, Ariel le sait, il ne peut désirer Senka. S’il est impitoyable, son chef l’est encore plus, surtout quand on touche à la prunelle de ses yeux. Toute histoire entre eux aurait des conséquences dévastatrices et serait vouée à finir en tragédie. Mais Ariel est un yakuza, et le frisson du danger court inexorablement sur sa peau…
[image: Burning for a Yakuza]
Disponible :
Summer Belongs to Us
Théa n’a jamais échangé plus de trois phrases avec Jasper, le meilleur ami de son grand frère. Elle se contente de le regarder de loin, en essayant de ne pas laisser transparaître ce qu’il lui inspire : du trouble… et de la fascination. Pour ces vacances familiales où Jasper est convié, rien ne sera différent, la jeune fille en est sûre. Mais alors que la venue de ses parents et de son frère est retardée, elle se retrouve seule avec l’étudiant dans la grande maison sur la plage. Plus question pour Théa de rester à l’écart quand elle doit cohabiter avec lui en tête à tête… Surtout lorsqu’une situation inattendue empêche désormais Jasper de la voir comme une petite sœur innocente. Et si cet été basculait tout à coup vers quelque chose de fou, d’impensable, de brûlant ?
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Disponible :
The Campus Ritual
Emmett et Ashton, meilleurs amis depuis l’enfance, sont unis par un lien unique autour de leur passion pour le basket. Mais leur équilibre vacille lorsque la petite sœur d’Emmett, April, intègre elle aussi Berkeley et décide de participer en secret au « Dark Ritual », un mystérieux rituel initiatique organisé par la prestigieuse fraternité dont Emmett et Ashton sont les leaders, les Lupus Magna. Pendant le rituel, April est démasquée par Ashton, alors qu’elle n’a aucun droit d’être là ! Le jeu est dangereux, d’autant plus que certaines des épreuves virent au drame. Alors Ashton met un point d’honneur à veiller sur elle. Mais leur lien naissant attise la jalousie, réveille des rancunes et met à mal des alliances de longue date. Jusqu’où iront-ils pour protéger leur histoire 
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Disponible :
No Way Back
Quinn Northon a toujours été considérée par sa famille huppée comme le mouton noir, et ce, quoi qu’elle fasse. Sa soudaine décision de quitter la prestigieuse université de NYU, juste avant l’obtention de son master, pour un job précaire de prof à l’autre bout du monde ne va certainement pas arranger cette image ! 
Débarquée en Australie, pays au soleil de plomb et à la nature sauvage, Quinn espère échapper enfin aux fantômes qui la poursuivent depuis des années. Mais Targan déboule dans sa classe, plein de violence, écorché vif comme elle. 
À mesure que Quinn commence à nourrir pour lui des sentiments coupables, la jeune femme se convainc qu’il n’y a qu’une seule façon de briser le cercle du passé : résister à cette attraction. Résister coûte que coûte.
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Disponible :
Our Glowing Nights
Leah a tout quitté pour refaire sa vie à Boston et devenir institutrice. Mais dès son arrivée, elle se retrouve face à un voisin un peu trop envahissant qui incarne tout ce qu’elle déteste : Jamie, un homme impulsif et provocateur. À peine ont-ils échangé un regard que l’hostilité s’installe, chaque rencontre devenant une bataille silencieuse où l’un et l’autre semblent résolus à se rendre l’existence insupportable. 

Mais un incident vient bouleverser leur vie et les rapprocher. Leah se retrouve plongée au coeur des secrets de la famille de Jamie. Elle n’est pas prête pour cette proximité dérangeante, encore moins pour le frisson interdit que lui inspire cet Italien insaisissable. Et alors qu’une tension palpable s’installe entre eux, un coup de feu éclate, ébranlant leur histoire d’amour à peine commencée…
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Avertissement

Attention, certaines scènes peuvent heurter la sensibilité des lecteurs.

 

Trigger warnings :

 

Drogue

Homophobie

Meurtres

Misogynie

Séquestration

Sévices physiques

Sexisme

Torture

Transphobie

Violence
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Saul

 

Depuis mon réveil, j’ai un nœud au bide qui ne veut pas se barrer. Ce n’est pas vraiment un mauvais pressentiment. Malgré tout, j’éprouve un malaise grandissant que je ne parviens pas à dissiper ces derniers jours.

Sûrement dû à la soirée d’initiation qui m’attend demain.

Si nombre de mes potes hurleraient de joie à ma place, ce n’est pas mon cas. J’appréhende ce moment depuis des années et l’heure est, hélas, arrivée. Je vais très bientôt appartenir au gang des West Eagles Nation – WEN pour les initiés.

Le rite de passage s’effectue généralement lors de nos 16 ans : j’en ai 17 actuellement. J’aurai au moins réussi à grappiller un an. L’unique fois où j’ai remercié le ciel durant une descente de flics ! Ce jour-là, ils ont coffré Nichols et Bible, deux des trois chefs des WEN, suspendant momentanément toutes les activités non urgentes du clan. Ce n’est que récemment qu’ils sont tous sortis de taule avec une probation. Et pour fêter ça, rien de mieux qu’agrandir la famille par une intronisation.

Au programme : alcool, drogue, putes et bastons. La première fois que j’ai participé à leur orgie, c’était le jour de mes 11 ans. Mon daron, Chayton Fox, le troisième chef des WEN, m’a incité à boire plusieurs bières, puis a réquisitionné deux de ses favorites pour faire de moi un « homme ». Après ça, c’est le trou noir. Et tant mieux. Je n’ai pas envie de me souvenir de ce genre de détails glauques. Ce n’est pas ainsi que je concevais ma première fois, mais c’est ainsi qu’est ma vie…

Et je la déteste au plus haut point.

Au grand désespoir de mon paternel, je n’ai aucune envie de marcher dans ses pas. Toutefois, je ne suis pas assez bête pour le formuler à voix haute. Les West Eagles Nation sont mon sang. Les renier, c’est la mort assurée. Que je le veuille ou non, ma voie est tracée depuis ma naissance, qu’importent mes aspirations.

De toute façon, ici, le rêve n’est pas permis. Faire partie d’un gang est le seul moyen de garantir sa survie. Et, paradoxalement, c’est aussi avec le gang que la vie s’achève. On vit pour lui, on meurt pour lui.

Malgré tout, jusqu’à récemment, j’essayais d’être confiant. Il me suffisait de tenir encore un peu, juste le temps de passer mon bac et d’économiser assez d’argent pour me tirer d’ici avec Sevan, mon petit frère. N’importe quelle ville loin d’Harrington aurait fait l’affaire. Malheureusement, je n’ai plus que quelques heures de liberté devant moi. Dès demain, je serai un membre officiel de l’un des plus gros gangs de la région, ce qui scellera définitivement mon destin. Tout comme mon daron, j’aurai les initiales WEN gravées sur ma peau à jamais, afin de me rappeler que ma vie est dédiée au clan. Pour toujours.

– Le frigo est vide, m’annonce Sevan lorsque je pénètre dans notre salon microscopique.

Nous vivons sur une petite péniche délabrée, sur les bords d’Howl River, et la place est limitée. Très limitée. Alors, pour que mon frère et moi disposions chacun de notre espace personnel, nous avons dû procéder à quelques aménagements. Ainsi, notre séjour fait également office de cuisine, de salle à manger et de chambre du daron quand ce dernier daigne rentrer.

La pauvreté est inhérente aux habitants de West River – le quartier déshérité d’Harrington –, elle nous colle comme une seconde peau. Le taux de chômage est exponentiel de ce côté de la ville. Le seul moyen de ne pas grossir le nombre des miséreux est de faire partie d’un gang.

Sauf quand on s’appelle Fox, visiblement.

Nous devrions être riches, puisque mon vieux brasse des milliers de dollars. Mais ce n’est pas le cas, loin de là. Ce connard dilapide son fric en un instant dans les jeux, l’alcool et les putes. Du coup, je dois sans cesse piocher dans mes économies pour couvrir les dépenses de tous les jours et je galère pour épargner le moindre cent. Raison pour laquelle on ne s’est toujours pas barrés d’ici, Sevan et moi.

– Du coup, je t’ai préparé une omelette sans œufs, continue-t-il avec une pointe de fierté dans la voix en me désignant une assiette vide. J’espère que tu aimeras.

– J’adore. Tes talents culinaires ne cesseront jamais de m’impressionner !

Ma remarque lui tire un large sourire et je constate avec amertume que son visage s’est encore émacié. Il a 13 ans, mais il en paraît moins tant il semble chétif.

En deux enjambées, je suis dans ma chambre. Je vérifie qu’aucun œil indiscret ne m’épie, puis passe une main dans la taie de mon oreiller afin d’accéder à mon fric qui y est planqué. Ce n’est pas la meilleure des cachettes, mais je suis obligé d’en changer souvent et la pièce ne recèle pas d’innombrables possibilités. Mes économies, c’est toute ma vie. Si mon père tombe dessus, je n’en verrai plus jamais la couleur. À croire que l’argent lui brûle les doigts dès qu’il le touche. J’extirpe un billet de dix dollars et retourne auprès de Sevan.

– Prends-toi à manger en chemin. J’irai faire des courses ce soir en rentrant, lui précisé-je en saisissant le Post-it qu’il me tend.

Mon frère s’échine à établir des listes alors qu’il griffonne toujours les mêmes ingrédients : œufs, bacon (beaucoup de bacon !), lait. Et, c’est tout.

Je secoue la tête. Tu parles d’une liste !

Sevan me regarde d’un air compatissant.

– Ça ira ?

Nous savons tous les deux qu’il n’est plus question de provisions, mais de ce qui m’attend demain.

Quand on a 17 ans, presque pas un sou en poche et un petit frère à sa charge, ce n’est pas évident de se dépatouiller du merdier dans lequel on est enfoncé. J’avais un plan pour m’en sortir : fuir avant mon intronisation. Au premier abord, ça paraissait simple. À mettre en pratique, ça s’est avéré plus compliqué. Je ne pouvais pas embarquer mon petit frère sans savoir où aller ni l’obliger à dormir dans la rue pendant je ne sais combien de temps. Alors, j’ai tergiversé, rongé par la peur de mal faire, remettant notre départ à plus tard. Quand Bible et Nichols se sont fait arrêter, que le gang a pris quelques « vacances » forcées, j’y ai vu l’occasion d’amasser plus d’argent et même de passer mon bac. Avec mon diplôme et des économies plus importantes, notre intégration dans une autre ville aurait été plus facile, je pensais ainsi mettre le plus de chances de notre côté.

Mais à trop attendre, j’ai loupé le coche. Nichols et Bible sont sortis bien plus tôt que prévu, et maintenant, je n’ai pas d’autre choix que de devenir un Eagle. Nous tirer d’ici sera beaucoup plus compliqué.

Mon daron se demande souvent comment il a pu engendrer deux fils à l’opposé de son image. Mes ambitions sont bien moins triviales que les jeux, le sexe ou l’alcool. À la différence de mon géniteur qui vit au jour le jour, j’aspire à quelque chose de plus grand.

Quant à Sevan, personne ne touchera à un de ses cheveux. Jusqu’à présent, j’ai réussi à le préserver et à le maintenir loin de tout ce foutoir, et je tuerai sans hésitation quiconque osera lui mettre un flingue dans les mains. En tant qu’aîné, c’est mon rôle de me sacrifier pour qu’il n’ait jamais à traverser ce que moi j’endure. Je dois lui tracer une voie plus sûre. Si je me bats pour nous sortir de cet enfer, c’est pour lui. Il est mon moteur, l’unique motivation qui me permet d’avancer, de ne pas baisser les bras ni d’abdiquer devant mon destin tracé. Sevan est bien trop pur pour ce monde impitoyable. Il n’a que moi, et je n’ai que lui.

– Évidemment ! Inquiète-toi plutôt de manger. T’es si maigre que tu vas bientôt finir en squelette. À moins que ce soit ton but ? Tu prépares ton costume pour Halloween, c’est ça ?

J’éclate de rire devant sa mine exagérément outrée.

– C’est ce qu’on appelle être svelte. Je pourrais défiler sur les plus grands podiums avec ce corps, monsieur l’ignorant.

Je n’en doute pas. Sevan est beau. Il tient beaucoup de notre défunte mère, il possède ses magnifiques yeux caramel et son visage doux. Moi, j’ai les traits durs de mon père.

– OK, monsieur le mannequin. Essaie juste de ne pas t’envoler avec le vent. Et dépêche-toi, tu vas être en retard si tu continues à traînasser.

Je le salue de la main avant de m’éclipser. Le froid me saisit dès que je franchis la porte. Je visse mon bonnet sur ma tête et respire à pleins poumons tandis que j’observe le paysage depuis la berge où est amarrée la péniche. Nous sommes peut-être pauvres, mais notre vue est la plus belle du monde. Les arbres se sont parés des couleurs rouge orangé de la palette automnale, le soleil levant habille le ciel d’une teinte dorée faisant scintiller la rivière d’un bleu profond. Une toile digne d’un des plus grands peintres impressionnistes.

Seule ombre à ce magnifique tableau : ce qui se cache derrière ces arbres. Sur la berge d’en face se tient East River, l’autre quartier de notre chère ville d’Harrington. Toute cette partie est clôturée par de hauts murs dans lesquels de gros friqués dépensent des fortunes pour avoir le droit de résider derrière ces grilles.

East River ou le plus grand zoo à ciel ouvert de la région…

Cette zone recluse est en réalité une prison pour bourges. Ces derniers préfèrent s’enfermer plutôt que de devoir côtoyer les pauvres que nous sommes. Un moyen de lutter contre l’insécurité ? Mon cul. Ce n’est ni plus ni moins qu’une forme de ségrégation. Non pas raciale, mais sociale.

Nous sommes tous des habitants d’Harrington. Cependant, notre rang diffère. East River est l’élite ; West River, la lie. Pour les « Easties », les « Westies » sont moins que des rats, des nuisibles qui polluent leur environnement.

J’incline ma tête vers l’arrière et profite un instant du vent frais qui fouette mon visage. J’aime le froid, j’aime la sensation de l’air glacé sur mon épiderme. D’une certaine manière, c’est grisant : je me sens vivant.

Après avoir remonté la fermeture Éclair de mon cuir, qui sera bientôt orné de l’écusson des WEN, j’enfile mes gants et mon casque, puis me dirige vers ma Sportster, que j’enfourche avec l’aisance d’un habitué. Un sourire se dessine sur mes lèvres. C’est peut-être l’unique point commun que j’ai avec mon géniteur : nous sommes tous les deux fans de Harley. Ma moto, d’un gris métallique rutilant, n’est peut-être pas une première main, mais je l’ai entièrement retapée et j’en suis fier. C’est le seul bien de valeur que je possède, j’y tiens comme à la prunelle de mes yeux. Par chance, je n’ai pas vraiment à craindre qu’on me la vandalise ou qu’on me la vole, aucune personne sensée dans le coin n’irait s’attaquer aux Fox. Surtout devant chez eux. Nul n’ignore le genre de représailles auquel il faut s’attendre en retour. Mon daron n’a pas un mauvais fond, mais il est loin d’être une oie blanche. La question n’est pas de savoir s’il a du sang sur les mains, mais plutôt combien il en a. Ce qui est certain, c’est qu’on ne lui décernera jamais la médaille du père de l’année – la majorité du temps, je ne le considère même pas comme tel.

Il me faut près de quinze minutes pour parvenir au lycée. Au vu de la vétusté des locaux, on peut s’estimer chanceux qu’ils tiennent encore debout. Autrefois blancs, les murs sont dorénavant couverts de tags, de vieux chewing-gums gluants et, par endroits, carrément de matières fécales. Un petit malin a cru bon de jeter des excréments sur la façade du bâtiment principal en début d’année. D’autres ont trouvé ça drôle et ont décidé de l’imiter.

Comme si on ne vivait pas suffisamment dans la merde…

Le niveau de stupidité de certains m’effarera toujours. Et après, on se demande pourquoi je préfère la solitude aux gens. Désolé, mais ce genre de délire, ce n’est pas mon truc. À croire qu’ils se complaisent tous à barboter dans leurs immondices.

Vivement que je me barre d’ici !
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– Fox ! Yo, mec ! Fais pas ta pute à me snober comme ça, me hèle Jacob dès que je franchis les grilles du bahut.

Jacob est un « pote » qui possède un Q.I. avoisinant les moins deux et qui adore me coller au cul.

– T’étais où hier soir ? On t’a appelé avec les gars, on a fait une descente chez Hernandez. Isaac et Juan ont fini à l’hosto. Deux coups de couteau pour l’un et une mâchoire défoncée pour l’autre. T’aurais dû voir ça, y avait du sang partout, c’était trop marrant.

Trop marrant, en effet.

– Je baisais.

Faux. Je révisais mes cours.

– P’tain de chanceux. C’était qui, la salope ? La belle brune de la dernière fois ?

– Nan, c’est une meuf que j’ai rencontrée à l’épicerie en bossant hier soir. Une vraie chaudasse.

Mes mensonges me viennent sans même que je réfléchisse, tant c’est devenu naturel.

– P’tain, mon salaud ! J’aimerais être BG comme toi pour pouvoir la tremper plus souvent. Moi, si je les force pas un peu, je galère.

Si t’étais pas si con, t’aurais peut-être une chance.

J’abaisse les paupières et serre les poings. Parfois, j’ai envie de tout péter. À commencer par sa tronche. J’en ai tellement marre de me faire passer pour celui que je ne suis pas, de tous ces faux sourires qui barrent mon visage et de ces horreurs que je débite et qui me débectent, juste parce qu’il faut rentrer dans le moule si tu veux garder la vie sauve. Plus t’es un connard, plus t’es respecté. Et c’est valable pour les mecs autant que pour les filles. On est formatés ainsi.

East River est un zoo, West River est une jungle.

C’est la loi du plus fort. Les beaux sentiments n’ont pas leur place, les bons élèves non plus. Si j’avouais à tous que mon but est d’aller à la fac, on me pisserait littéralement à la gueule, je serais considéré comme une petite pute qui rêve de vendre son cul aux Easties pour devenir comme eux, et le nom des Fox en serait sali à jamais. La plupart ici ne voient pas la nécessité d’apprendre ou d’acquérir des connaissances. C’est la rue qui nous éduque et nous apporte de quoi manger.

Je claque l’épaule de Jacob avec un petit ricanement complice qui fait remonter un goût de bile dans ma gorge, puis décide de me barrer avant de perdre tout contrôle. Je suis déjà à fleur de peau ce matin, je n’ai pas besoin d’en rajouter avec un pauvre crétin qui pense que la meilleure façon de lever une meuf est de la violer.

– Saul !

José et Carl m’encerclent, un bras sur chacune de mes épaules, me ramenant dans la manœuvre auprès de Jacob.

Foutez-moi la paix !

– T’étais où hier soir, Fox ? T’as loupé des trucs. Juan et Isaac…

– … sont à l’hosto, je sais. Jacob m’a raconté.

– Il t’a aussi dit qu’il avait pissé sur Penny ? Bon, c’était sur ses godasses, mais c’était un délire. Elle a bien fermé sa grande gueule après, celle-là.

Penny est la seule pour qui j’ai de l’estime dans ce bahut de minables.

J’interpelle Jacob qui marche deux pas devant nous.

– Un jour, elle te coupera les couilles, et je serai là pour l’applaudir.

Il éclate de rire, pensant que je plaisante. Erreur. Je suis on ne peut plus sérieux, et il le constate rapidement à mon air déterminé.

J’affûterai même le couteau s’il le faut.

– C’est facile pour toi, elle écarte les cuisses dès que tu parles. Mais elle se permet de jouer la difficile avec nous, cette pute. Elle avait besoin d’une leçon.

Oui, il m’est arrivé de coucher avec Penny par le passé. Bien qu’il n’ait jamais été question d’amour entre nous, nous représentions l’un pour l’autre une source de réconfort indéniable. Le sexe était à la fois un exutoire et un moment d’égarement durant lequel tous nos soucis disparaissaient. Si ma vie est pourrie, la sienne est pire encore. Au bingo de la lose, Penny a tiré le gros lot. Moi, au moins, j’ai Sevan, j’ai des projets, des rêves. Elle, elle n’a rien. Ni famille ni avenir. Même son prénom pue la malchance. C’est le même que celui de sa daronne. Cette dernière était tout le temps stone, alors par crainte d’oublier comment s’appelait sa fille, elle l’a nommée comme elle. D’ailleurs, tout le monde s’imagine, voire espère, qu’elle finira comme sa génitrice, à crever seule sur la chaussée après une passe qui aura mal tourné, pour payer sa dose de crack. Elle ne me l’a pas avoué de vive voix, mais à West River, tout se sait : Penny a déjà commencé à se prostituer pour se fournir en drogue. Et je n’ai aucun moyen de l’aider ou de l’en dissuader. La seule chose que je puisse faire, c’est de ne pas la juger et de ne pas lui tourner le dos. Il faut vivre sa vie, être dans sa peau pour comprendre ce qu’elle ressent et ce qui l’a poussée à choisir ce chemin sans retour.

Je me libère de la prise de José et de Carl.

– Je dois filer.

– On dirait que t’es toujours pressé de rentrer en classe…

Mon corps se crispe comme si je venais de recevoir une décharge de Taser. Je me ressaisis vite.

– J’ai du sommeil à rattraper.

– Il a baisé toute la nuit, renchérit Jacob.

– Tu devrais partager avec tes potes un peu, bougonne Carl. J’aimerais baiser, moi aussi.

– Bordel, Saul ! hurle soudain José, les yeux écarquillés. C’est ta fête d’intronisation demain !

– On peut venir ? supplie aussitôt Jacob, qui rêve d’être un Eagle depuis qu’il est tout gosse.

Il y a trois gangs principaux dans la région : les Death’s River Brothers, les Black Snakes Blood et les West Eagles Nation. À eux trois, ils se partagent le marché de la drogue. Néanmoins, à la suite d’un accord entre les parties, signé il y a plusieurs années après la plus sanglante guerre des clans de ces dernières décennies, chacun a sa spécialité et son territoire attribués. Ainsi, les DRB régissent la prostitution et la traite des femmes ; les BSB détiennent le trafic d’armes ; quant aux WEN, ils trempent essentiellement dans la fabrication de fausse monnaie et acceptent à l’occasion des contrats d’assassinat. Bref, des C.V. qui font rêver. Et je ne suis même pas ironique, ils font vraiment rêver la majorité des Lambdas – nom donné aux Westies sans appartenance à un gang –, du moins les plus jeunes d’entre eux. Malgré le danger, c’est la garantie de mener une vie où l’argent n’est pas un souci. Enfin, en théorie…

– C’est réservé aux membres uniquement.

– Tu pourrais nous présenter, insiste-t-il. Comme ça, je pourrais faire mes preuves, moi aussi. Avec ton daron et ton oncle, c’est qu’une formalité pour toi.

Tady, le frère aîné de mon père, est également un Eagle. Il tient un bar à la périphérie de la ville, lieu de rendez-vous de tous les membres. Tous les événements importants pour le gang, dont celui de demain, se célèbrent là-bas.

– Il paraît qu’il faut tuer quelqu’un pour entrer dans le clan, souffle Carl dans un mélange de fascination morbide et d’appréhension.

Au loin, j’aperçois Penny qui discute avec deux autres filles que je connais vaguement.

– À plus.

– Allez, mec, fais pas ton chien, s’agace Jacob.

Je lui tends mon majeur et m’éloigne sans un regard.

 

***

 

– T’as une sale gueule, attaque Penny en guise de bonjour lorsque j’arrive à sa hauteur.

Moins que toi, ai-je envie de lui répondre. Au lieu de ça, je lui présente un sourire sincère.

Mes cernes sont dus à mon manque de sommeil, mais les siennes ? Quant à ses pupilles, elles sont si dilatées qu’elles dévorent presque l’intégralité de ses iris. Le chocolat doux de ses yeux est remplacé par un abîme sans fond, totalement flippant.

– C’est nouveau, ça… Un cadeau de ton petit copain ? lui demandé-je, taquin, tandis que mes doigts tirent sur sa grosse écharpe bleue entortillée autour de son cou.

– Nan, lui, il m’a offert cette Rolex, renifle-t-elle en agitant son poignet nu.

Tout comme l’omelette de Sevan de ce matin, elle est invisible.

– Waouh ! Grande classe. Chic et discret.

– Ouais, c’est tout moi.

Je lâche un gloussement.

Mes yeux se posent à nouveau sur son écharpe. Elle s’est légèrement défaite, dévoilant des empreintes violacées sur sa peau hâlée.

Ma mâchoire se contracte tandis que je gronde.

– Qui ?

Sous mon regard ombrageux, son corps se tend. En retour, mes poings se serrent.

– Qui ? Qui t’a fait ça ? répété-je.

– Pas de question, tu te souviens ? Je ne t’emmerde pas avec tes petits secrets, tu ne m’emmerdes pas avec les miens.

Hormis les profs qui connaissent mes résultats, Penny est la seule qui se doute de ma réussite scolaire. Mon dossier est bon. Et bien que je fasse croire le contraire à mon entourage, mes notes sont toujours excellentes. Mais, tout comme moi, Penny tait ses interrogations. Nous n’interférons pas dans la vie de l’autre. Se confier, c’est risquer qu’une info s’ébruite et qu’une rumeur naisse. J’ai beau la considérer comme une amie, ma méfiance me contraint à rester vigilant. Même avec elle.

– Allez, Fox, souris un peu. Tu as des airs de constipé, à toujours faire la tronche.

– Constipé, hein ?

Un petit rictus railleur retrousse ses lèvres.

– Constipé, mal baisé… comme tu veux.

– Je vais garder « constipé », du coup.

– C’est bien ce que je pensais.

Nous nous dirigeons vers le sas d’entrée. Le lycée McFly est dégueulasse, insalubre, il ne respecte aucune norme de sécurité élémentaire, et pourtant, ils nous ont foutu un portique dernier cri, avec détection magnétique et rayons X. Rien que ça.

À l’approche des élections, le maire d’Harrington aime se la jouer bon samaritain et montrer que la sécurité de West River lui tient à cœur. Le seul moment où il se souvient un tant soit peu de nous. La blague.

Comme si cela allait empêcher les armes ou la drogue de circuler. Je suis sûr que leur équipement ne fera pas un trimestre avant d’être défoncé à coups de hache.

– Avancez ! grommelle l’agent avec agacement à la foule d’élèves qui s’agglutine devant lui.

Les appareils sonnent sans discontinuer, mais il n’y prête aucune attention. Il n’en a visiblement rien à foutre. De toute façon, ce gadget n’est là que pour la déco.

– Avancez, avancez, bordel !

– Je dois passer aux toilettes, s’agite Penny. On se voit plus tard.

J’acquiesce et me dirige vers ma salle. J’ai hâte de pouvoir m’affaler sur ma table pour récupérer un peu de sommeil. Je ne compte pas sur les cours pour réussir mon année, je préfère réviser en solo. McFly ne se prête pas aux études de toute manière.

Je m’étonne toujours de réussir à pioncer malgré le bordel environnant. Ça parle, ça crie, ça deale, ça se bastonne. Certains profs ont abandonné l’idée d’enseigner, ils font simplement acte de présence ; d’autres – et ceux-là, je les admire profondément – persévèrent encore et encore.

La journée s’écoule bien trop vite à mon goût, et quand sonnent quinze heures, je m’aperçois que le temps m’a filé entre les doigts. C’est mon dernier jour de liberté.

– Fox ! siffle Jacob tandis que j’enfourche ma bécane pour rentrer chez moi. Fox ! Fox !

Il court comme un dératé pour me rejoindre et se positionne devant ma moto. Je suis tenté de démarrer et de l’écraser.

– On va se boire des bières ce soir pour fêter ton entrée chez les Eagles. T’es obligé de venir ce coup-ci, mec. Tu baiseras plus tard.

– Je bosse à l’épicerie jusqu’à vingt-deux heures.

– Pourquoi tu te fais chier à trimer dans une épicerie quand tu peux gagner cent fois plus en dealant un peu ?

J’y ai souvent songé. On ne va pas se mentir, l’idée est séduisante. L’argent facile, c’est toujours tentant. Et ça m’aurait permis de me tirer plus vite. Mais j’avais peur d’oublier mes convictions et mes valeurs en mettant un pied dans l’engrenage. De toute façon, j’imagine que la question ne se posera plus demain.

Pour toute réponse, je démarre et manque de peu de le renverser. Il recule d’un bond sans pour autant lâcher l’affaire.

– Passe après ton boulot de tapette, Fox ! Rendez-vous chez José ! hurle-t-il tandis que je fais vrombir le moteur.
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D’un pas assuré, je défile dans les couloirs flambant neufs de Joseph Harrington School. L’établissement a été entièrement rénové et modernisé l’année dernière et, pour l’occasion, il a été rebaptisé du patronyme du généreux donateur : Joseph Harrington. À savoir mon père, le maire de cette magnifique ville, qui porte également notre nom.

Là encore, c’est une histoire de famille. Mon arrière-grand-père était un pionnier qui a fondé Harrington en 1892 alors qu’il n’était âgé que d’une trentaine d’années. Il a ensuite bâti son empire dans la construction automobile. Mon grand-père a pris sa relève quelques années plus tard et, sentant le vent tourner, il a investi dans le domaine du recyclage et de la découpe de bois. Il a ainsi mis la main sur toutes les scieries de la région des Grands Lacs. Pendant la Seconde Guerre mondiale, des tensions ont commencé à apparaître à l’ouest d’Harrington, dans la partie la plus éloignée du centre-ville. Des gangs ont émergé, et pour endiguer cette violence de plus en plus incontrôlable, mon grand-père a décidé d’ériger un mur, séparant la ville en deux. C’est ainsi que West River et East River sont nés. C’est grâce à cette décision audacieuse que les Easties prospèrent maintenant en toute quiétude. En fait, on peut dire que chaque brique de cette ville nous appartient, car sans nous, Harrington n’existerait pas. Comme me le martèle souvent mon père, chaque habitant est notre débiteur.

Est-ce pour cette raison que je me sens plus légitime que les autres ? Inévitablement.

Chacun doit savoir où est sa place. Et la mienne est tout en haut.

Ce n’est pas quelque chose que j’ai forcément voulu, mais c’est ainsi. Nous devons tous assumer nos responsabilités. La mienne est d’être la meilleure. En tout. Sur tout.

Un petit attroupement s’est formé en plein sur le passage. Un simple soupir de ma part suffit à le disperser aussitôt. Je replace mes cheveux derrière mes oreilles et offre un rictus pincé, histoire de ne pas me montrer trop grossière.

Plus loin, j’aperçois une partie de mon groupe d’amis qui m’attend devant la porte de la classe. Ashley, Megan, Aaron et moi avons en commun un cours de SVT ; Ethan, quant à lui, est seulement là pour jouer son rôle de petit ami parfait.

Je les salue chaleureusement, même si je n’ai aucune envie de me répandre en câlins ce matin. Ils discutent de notre sortie prévue ce soir. Je les écoute d’une oreille distraite. Je ne compte pas venir, j’ai d’autres projets. Les mecs veulent jouer les gros durs en allant à West River. C’est la tendance du moment : une descente dans le ghetto, histoire d’avoir un shoot d’adrénaline et de casser la monotonie que l’on peut ressentir entre les murs d’East River. La dernière fois, ça a failli mal tourner, ils se sont fait courser par des mecs armés. Si nous pouvons circuler dans certaines zones restreintes aux abords de West River quand il fait jour – et encore, cela n’est pas sans danger –, la nuit tombée, cela relève de l’inconscience. Et c’est ce qui rend cette virée grisante.
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